
16 L'AGRICULTEUR.

leurs premiers tirûitr, les revenus annuels a-ýigrne-ntcnt sans doxlae; mlais Ce n'est pas
à dire qu'ils soient toujurs dispoibles et puissent, par exem.-ple, rcnhour.scr de
l'argent emiprunte. Trî s-scuvent, au contraiire cet excédant~ je revenus devra
s'ad"oindre .- Uur budgets (le dlépenZSs annuelles, car, Cce ne sera qu'à cette condition
d'un capita~l d7ciploitation suffisant, qu'il s11 osil,011,~ le li étons, d'utiliser
toute la làculté produecùve du sol.

-lu résumé, la culture lirogressive vrent troiS ss de la part. de l'amélin-
râteur: dut lemps. 's-hdr la psiliéd'at tendre le-; résuittt;-du4 capital,

e's.-icle mioyen de proI'ortionlîer les ivanw;es au but p-ouirsuivi; -dit saroir,
's--iel'aptitude poesuelc(lui 1--riiiet dle bien thoi.-ir et de bieni diriger

les Opérations 1greo 21 E vain dira-t-on (tue la culture intelligen~te peut créer
elIc--xnznie :ýoP. <itd il lâlit rm ercette assertiont Le liimites vraies et ajou-
ler, (flic le Capital ne peut se tré<r (le cette waui (1e f qui' ar7 la rellome*tiion à une
partie des revenue aInnuel:z. Or. yotir liece sacrifi:c (lu présent à l'a«venir, il
faut une îîreinière muise de lialds qiui :Fouvent est a-essdes ressotîrcs de &.r-
Iniers cendmnés cxi (u&qe sodt, il la crulture ép'xsnn-ýiite. -par la brièveté ci
linitelligence de leurs laz.Mique toutes lcs contiions: du eawcès se trouvent
réunie2, et il era Ih7ie dù voir que la etdtineueoraLnte ("-. celle qui Concilie le
mieux les intéréýu solidaires des proIiétaires. (les fern-ier-; et des ûOtIsOMnateure.
Plus elle se généralisera, plui- nou.s seron.s h Fbr de ciecises aliwentairces qui
ralentissen%. t- progrèis du t-.utes nos ixviu-tiescý.

ZOf 0T E CI INI1.

bê~te ; ýc;ra7w.-Doteine des éleveure u ,a~as

&IS ad.L oint d'atrrizul.ture ; ear-s ideuotF laé:i1. ponint de bonne

Lc bétail àt eornu v.zt la bsla 1dus sid1c la ~OJ't agricole.()

(1) '4Si l'espéccc d*5 bêtes;'& cornes nWest pas.i c-'*;amre celle du rhe-,al, étroitement unie ià
lips pisr,à notre coanerce, si cie 11,C1 puS,êký pas les qualités brillantes, le béalà

iccrr.vs "-t cependanIlt une condlition, %ldsenai e la prosçpérizqé de l'agri cultiire, de inotre
Ls(*.-é-trc. tt on pourrait niézne dlire ilc notre Sisene individuehîcîneut l'espc bovine

;a oriîIc~'tune v-sicur r1is ellsiéab te celle du Cheval, elle en a Cependanît,
prise en'uîtsc une bien .Plus conzzidérab-le ; c-,r l au~l-rtg qui po."Zéde un xi)
lion et 11111à -le chevaux, collple huiiit .nil.,iu k é Cs ornies.

"A Suniliield- tculeulcat -iac' le ilnre) se ver.-- annuellement 16.9,000 piie
dle -reý-ital san:s conmpter les veaux ; et ez on :î.0 que ce nombre est le dixiér-ne de
1,tcts al:.'ttiam il:ui tute l'étend<ue des trois Toyaame il en résulte que chaque année

liUulàboeurt -. ont contluits à la boucherie. En fixant en moýyenneà cinq ans la durée
de la Vie il'un- hSouf ou d'un:e vz-lie, et ezitinulaut ebal-ue bête à 250 rrr.es,l' Yaleurde tout

le .ttjl Xtagit r:e éle à 2 nulird. Le Zâitail it cornes, il2re, trnieuent,l!ruc-
ar" et mal.ulies. ouvrage publié s*ous la direction de 4a Sciét'5 de Lodres pour la propa

Fation des connaissances utiles


